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lourna l  économique et social
Paraissant à  La Chaux-de-Fonds, le Mardi, le Jeudi et le Samedi

Organe du parti ouvrier suisse
Un an

ABONNEMENTS Six mais 
Trois mois

Fr. 8»
» 4»
» 2»

R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N
R u e  du P r e m ie r  M ars et ru e  N u m a  D ro z  14  a

ANNONCES : 10 cent, la ligne ou son espace 
Offres et demandes d ’emploi 30 cent.

Les petites annoncés en-dessous de 6 lignes 
___________75 cent, pour trois fois.___________

PORRENTRUYSociété Acétylène Appareil le plus simple
existant de nos jours : pour renseignements,

• - -  G O ü N I /  ~s’adresser au gérant, Simon IAT, Porrcntruy.

In sta lla tio n s d 'eau  ef d e  gaz
Toujours un grand choix de lustres, pota

gers et réchauds on magasin.
Devis gratuits sur demande._______

Vins et liqueurs
S p éc ia lité  :

Vins d’Asti — NeuchAtel et Halaga
En auU.mne : M oût du p ays  

Boulevard de la Gare

Emile Fienniger

S erre  3 5  a  CEE CL! ^  _ ______ 3 5  a  S erre
-A-noienne Synagogue

Consommations de premier choix 
— Excellents vins —

—  Bière de la Brasserie Ulrich  —
T é l é p h o n e  T é l é p h o n e

4, RUE FRITZ COURVOISIER, 4 
La C hau x-d e-F onds

Denrées coloniales, vins et liqueurs, 
farines, sons et avoines, gros et détail.

Rue l>éopold-Robert l i a

A LA CONFIANCE ROc S . rff _ æ ES
Tissus en tous g. nres. Confections pour Dames. Draperies 

pour Hommes. Bonneterie. Mercerie. Ganterie et Layettes.

Lainages Ail GAGNE PE'VI'V Soia-ies 
G, R IE  DU STAND E. MEYER & C i 3  RUE JU  S1AND, G 

Corsets français, /. nx de fabrique. -  Blancs

1/üenrécs coloniales. Vins
_________  \ct spiritueux, l'arines,

sons, avoines. Merci rie. Laines et cotons.

L. Verlliier el Cie RUE N EUVE 10
irand choix de 

C h a p e ller ie  en tous genres. — Toujours grand 
assortiment de C ravates.

laGOb ic h w B ize r  P la ce  d e  l'H ôtel-de-V ille
B o u ch er ie  — C h a rcu ter ie

Magasins du Prii temps, J .-H . Matiie
R u e  L é o p o ld -R o b er t i  ). —  H a lte  d u  tr a m w a y

V êtem en ts  pour hom m  '.s, je u n e s  g e n s , en fan ts

Brasserie de la iomète
MUNICH, PII SEN, en fûts et en bouteilles

Grand Bazar du PANIER FLEURI
S p é c ia lité  d ’a r t ic le s  m ortu a ires en  to u s  g e n r e s  

MEMENTO

C ercle  o u v r ier : Comité tous les mardis. 
C horale l’A venir. Répétition tous les jeudis, 

à 81/2 h.
B ibliothèque du C ercle  ou vrier . — Le mercredi 

soir de 8 1/2 à 10 heures et le dimanche 
de 10 heures à midi.

La M énagère. — Distribution des m archan
dises chaque samedi, de 8 à 10 heures du 
soir, au Cercle ouvrier.

L’A m itié . — Réunion le jeudi, à 9 h. du soir, 
au local, Chapelle îî.

S e c tio n  littéra ire  l’A m itié. — Répétition le 
vendredi, à 9 h. du soir, au local, Cha
pelle 5.

M onteurs d e  b o îtes . — Réunion du bureau 
central et du comité local tous les jeudis à 
8 1/2 heures du soir au Cercle ouvrier.
Le C ygne, groupe d ’épai n°. Encaissement 

chaque samedi de 8 it*j*~s à 10 heures 
du soir au Cercle L'JViier.

Pharmacie d ’office
M. W. BECH

Place Neuve.

Toutes les autres pharmacies sont ouvertes 
jusqu’à midi.

à to u s  le s  o u v riers e t  o u v r ières  d e  la  S u is se

Le 23 août les ouvriers maçons et ter
rassiers sont entrés en grève à Lausanne. 
Les patrons ont refusé d’entrer en tracta
tion avec la commission ouvrière et la grève 
s ’imposait.

Camarades,
Il est du devoir de tous les ouvriers de 

soutenir nos camarades lausannois pour 
leur assurer un succès contre le patronnat 
orgueilleux.

Adresser les dons au camarade B achm ann , 
Zurichbergstrasse, 22, Zurich.

î£ ’$ c tu a fité
ni

On lit dans le Neuchûtelois :
Une annonce que, par hasard, j ’ai lue 

hier soir, dans je ne sais plus quel journal, 
m’a rendu rêveur. Je n’ai pas le texte sous 
les yeux, mais c’est quelque chose comme 
ceci :

« HOTEL X*** — je ne dirai pas évidem
ment le nom de l ’Hôtel, que j ’ai oublié, et 
mon intention n’est pas de faire de la ré
clame— à l’occasion du Jeûne fédéral, il sera 
servi un Bon d în er . »

Comme j’avais sous la main le Littré au
quel, j ’ai encore quelquefois recours, en a t
tendant qu ’on ait simplifié ou suppprimé 
l’orthographe, j ’ai ouvert le dictionnaire à 
la lettre J, j’ai cherché le mot jeûne, et j ’ai 
lu «Jeûne, s. m. Abstinence d’aliments... »

Donc, dans l’hôtel en question, l’absti
nence d’aliments se traduit en un bon dî
ner : c’est une façon de jeûner qui en vaut 
une autre, et ça me conviendrait assez ce 
jeûne là.

II y a belle lurette, d’ailleurs, que la pra
tique de notre jeûne fédéral a perdu de sa 
sévérité et de son austérité. Les vieux nous 
racontent que, dans leur temps, de bon 
matin on s’en allait à l’église, qu ’on y écou
tait la lithurgie, puis le sermon, puis la li- 
thurgie encore, un nouveau sermon, le tout 
entrecoupé du chant de ce légendaire Psau
me 51, « Miséricorde et grâce », la terreur 
des jeunes chantres auxquels les vieux 
n’accordaient confiance que dès le jour où 
ils avaient affronté et victorieusement tra 
versé les périlleux passages «en mineur» 
du cantique expiatoire ; — à 4 heures seu
lement, on sortait du Temple, le jeûne pre
nait fin et, pour rattraper le temps perdu, 
on engloutissait force morceaux de viande

et quantité de rations de gâteau aux pru
neaux.

Aujourd’hui, ce n ’est plus ça tout à fait. 
Vous trouvez bien un pasteur ou deux en
core qui profitent de la présence -i l ’Eglise 
de paroissiens trop peu zélés, et qu ’il faut 
pincer au passage, pour vider leur sac et 
appliquer à chacun son tacon ; mais c ’est 
anodin et c’est moins long. Il me souvient, 
il y a une quinzaine d ’années seulement, 
d ’avoir entendu un pasteur, d ’ailleurs très 
aimable et point trop sectaire, se réjouir 
d’avoir parlé pendant une heure et demie : 
il avait parlé une heure et demie, je ne ju
rerais point qu’il ait été écouté les 90 minu
tes durant. Aujourd’h u i , je crois q u ’un 
ministre qui vous en donnerait tout d ’une 
haleine un si copieux morceau serait re
gardé comme un phénomène.

Et puis, allez voir si l’on s’abstient d ’ali
ments jusqu’à 4 heures ! Dès le matin, les 
gosses se fourrent du gâteau jusque par là, 
les grands en agissent de môme, on sort — 
quand on le peut — du canton pour aller 
faire un bon dîner à la frontière ou dans 
quelque hôtel de Morteau q u i , pour ce 
jour-là, prépare de plantureux repas, on 
remange du gâteau et l’on s’en retourne au 
logis content de son « Jeûne ». Heureux en
core quand on ne s’est pas fait l ’illusion 
que, parce que les cafés sont fermés jusqu’à 
4 heures au moins, on avait plus soif que 
les autres jours et qu'on n ’ait voulu noyer 
cette soif...

Le Jeûne, un jour de contrition peut- 
être, mais un jour d’abstinence I... Les tra
ditions s’en vont, nos vieux valaient déci
dément mieux que nous, si tant est, toute
fois, qu ’ils ne se soient pas trop rattrapés 
depuis 4 heures... Le g.

*£a éfuisse socialiste
L es c o n su ls  d e  ca rr ière . — Les revoici sur 

le tapis. Il paraît que dans certaines parties 
de la Suisse, les crises se succèdent et les 
industries sont menacées.

A l’appui de ces faits, nous citons le pas
sage suivant d ’une correspondance écrite 
de Zurich aux Basler Nachnchtcn :

« Depuis quelque temps, la crise aiguë 
que nous traversons s ’étend à l’industrie de 
la soie et du tissage.

Dans une série de grandes fabriques, il a 
fallu déjà réduire le travail dans de gran- 
des.proportions. Dans d ’autres on a dû con
gédier des ouvriers et des ouvrières. Même 
arrêt dans le tissage à domicile ; ici, le chô 
mage n ’est pas encore trop sensible parce 
que les travaux agricoles de l ’automne re
tiennent encore beaucoup de bras, mais les 
perspectives pour l’hiver ne sont pas roses.

La bâtisse est pour ainsi dire complète
ment arrêtée. Déjà sur les chantiers des 
charpentiers et des tailleurs de pierres, on 
ne travaille plus guère. Nombre d ’ouvriers 
employés depuis des années par les mêmes 
entrepreneurs ont été licenciés faute d’oc
cupation.

La Feuille des avis officiels fourmille d’an
nonces de faillites et on prétend que ce 
n ’est pas fini. »

Partant de là, le journal Le Jura  et d’au
tres demandent à grands cris que les Cham
bres reprennent la motion Comtesse rela

tives aux consuls de carrière ou aux con
suls de commerce.

Payer grassement quelques gros bonnets 
préoccupés avant tout de leurs aises, trô 
nant dans quelque nuage olympien, inac
cessibles et inabordables pour les petites 
gens, voilà, paraît-il, le moyen de faire al
ler la bâtisse à Zurich.

Ce serait puéril, si ce n ’était grotesque.
Nous relevons dans le même journal, 

sous une autre rubrique, ce qui suit :
« La dernière année du XIXm<J siècle s’é- 

teindra laissant partout des germes de hai
ne et de vengeance ou des misères ofirant 
ainsi la perspective d ’un avenir sombre.

L’anarchie relève la tête et poursuit son 
œuvre de mort, les grèves creusent un abî
me entre patrons et ouvriers dans les pays 
mêmes où les patrons sont encore assez 
heureux pour pouvoir donner du travail à 
leurs ouvriers ; dans d’autres contrées par 
contre, ce sont les patrons qui par surabon
dance de produits doivent imposer un chô
mage forcé aux ouvriers !

Que diront les grands apôtres du socia
lisme en présence de ces faits? et sur 
qui vont-ils rejeter les responsabilités d ’un 
état de choses aussi préjudiciable aux pa
trons qu ’aux ouvriers? »

V Les,socialistes diront q u ’au lieu de créér 
de nouveaux fonctionnaires et d ’augmenter 
le nombre des parasites sociaux, les d i r i 
geants feraient mieux de s'occuper à établir 
l ’égalité entre le capital et le travail et à 
déférer aux vœux de ceux qui préconisent 
l ’organisation du travail et les syndicats-- 
obligatoires.

Voilà qui est certes beaucoup plus urgent 
que la création de nouveaux crèchiers qui, 
dans des climats plus doux, se la couleront 
très douce avec l’argent du peuple suisse.

Nous avons eu récemment un échantillon 
de ce que sont certains consuls. Celui du 
Transvaal n ’a fait que de profiter de sa si
tuation pour soulager la bourse des bons 
gogos patriotes qui, voulant soustraire une 
partie de leur avoir au fisc, le placent à 
l ’étranger.

Un des moyens d’empêcher le ralentisse
ment des affaires, c’est que les capitalistes 
s’intéressent aux entreprises établies et 
fondées chez nous et n ’aillent pas se faire 
bêtement gruger en achetant des actions 
sur les champs d’or du Transvaal ou sur la 
fabrication de la glace au Soudan.

LUCERNE. — V iolation  d e  la  loi su r la  pro
tec tio n  d e s  ou v r ières . — Notre confrère le Dé
mocrate, l’organe des socialistes de la Suisse 
centrale est toujours obligé d’intervenir 
pour la façon dont on viole outrageusement 
la loi sur la protection des ouvrières. Mal
gré tout ce qui se dit, malgré toutes les 
plaintes, patrons et patronnes enfreignent 
la loi sous le nez même de la police.

On travaille jour et nuit.
Un exemple suffira à montrer comment 

certaines blanchisseries font travailler les 
malheureuses qu’elles exploitent.

« La commission de surveillance avait 
puni un blanchisseur qui avait fait travail
ler.ses salariées durant la journée du di
manche. Le patron, furieux, exigea de cel
les-ci, une déclaration où, sur leur honneur 
elles juraient avoir travaillé ce jour-là de 
leur plein gré.

C’était un faux, ni plus ni moins. Et il 
faut admirer les vaillantes ouvrières qui, 
au risque de perdre leur pain quotidien re
fusèrent de signer cette immonde pièce. »

Il eût été bon de connaître ce patron. 
Malheureusement la loi lucernoise sur la 
presse n ’a pas permis cette publication. 
Est-ce qu ’ailleurs qu ’à Lucerne de pareils 
faits ne pourraient pas se rencontrer.

Sans doute. Il n ’y a qu ’à regarder autour 
de nous.



L A  S E N T I N E L L E

GENEVE. — A u to u r  d u  j e û n e .  — Voici la 
publication du Conseil d ’Etat à l ’occasion 
du Jeûne  fédéral :

« Chers concitoyens,
Nous célébrons d imanche  prochain,  16 

septembre,  la fôte du Jeûne  fédéral.
Soyons reconnaissant  d ’avoir passé celte 

année dans la paix ei la prospéri té,  quand 
tant  de nations amis,  l ’ont vécue dans les 
armes et dans le sang ; mais profitons des 
leçons de l 'heure présente,  restons vigilants 
et soyons attentifs aux difficultés de l’ave
nir.  Qu’en cette journée où tous les cœurs 
suisses battent  à l’unisson,  nous renouve 
lions la ferme résolution de tout sacrifier 
au maintien de nos libres inst i tut ions pour  
la g randeu r  et le bonheur  de la patrié.

Armons  les citoyens par l ’instruction 
pour  la lutte et pour le progrès : faisons 
tous nos efforts pour  d iminuer  les souffran
ces et la misère qui sont le triste lot d ’un 
trop grand nombre de nos compatriotes , 
l’œuvre est difficile, mais elle est de celles 
où les échecs ne découragent  pas et q u ’on 
abandonne  jamais.

Prenons  donc rengagement  en ce jour  
solennel de mett re toutes nos forces au 
service de nos concitoyens pour  que, de 
générat ion en générat ion,  le peuple suisse 
devienne toujours plus sage, plus éclairé, 
plus résolu, plus digne de sa mission et de 
l’est ime des aut res nations.

Elargissons,  perfectionnons l ’école, créons 
entre nous un lien de solidarité effective, 
ce sera servir  la patrie et nous mont re r  d i 
gnes de la liberté que nos ancêtres nous 
ont laissée. Conduisons - nous en frères 
pour  honorer  nos frères.

Que Dieu protège notre vieille Républi 
que genevoise et notre Suisee bien aimée. » 

Le Genevois dit  à ce sujet :
Le Courrier de Genève constate que le 

nom de Dieu se t rouve su r  la proclamation 
du Conseil de Genève pour  le Jeùnç  fédéral, 
mais se plaint q u ’il n>j figure q u ’à la fin. 
Toute la proclamation,  dit-il,  s ’occupe des 
devoirs des hommes  vis à-vis des hommes ,  
et nu llement des devoirs des hommes  vis- 
à-vis de Dieu.

Arguties de prêtres ! il semble que  r e m 
plir  ses obligations vis-à-vis des hommes  
peut  suffire, et que  Dieu, que lque  opinion 
q u ’on s’en fasse, doit s ’en contenter,  a t ten
du que cela emporte tout le reste ;  en tout 
cas le gouvernement  de Genève se déclare 
satisfait si tous les citoyens font leur  d e 
voir  ■ nvers leurs concitoyens et envers la 
patrie.

Quant au maint ien du nom de Dieu sur  
la proclamation,  il ne saurai t  offusquer 
personne.  C’est une tradition respectable ; 
chacun peut  d ’ailleurs en tendre  sous ce 
mot  ce qu ’il lui plaît,  et y loger son symbo 
i isme personnel .

LE TOUR DU « O I E
ETATS-UNIS 

S e c t a i r e s .  — L’Union chrét ienne de te m 
pérance des femmes,  qui a son siège à Chi-
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LE

COUSIN AUX MILLIONS
PAR

A l f r e d  d e  B r é h a t

Quel est donc ce bateau ? demanda  le 
hu rk a ru  à un dandy (batelier), qui manœu 
vrai t  un diggey tout piès de là.

— C’est le bowliah des indigotiers d ’Ari- 
zoor, répondi t  le dandy.  Les chiens ont 
voulu se sauver avec leurs familles ; nous 
les avons tous égorgés.. .  Puisse Kali nous 
envoyer encore quelque aubaine de ce 
genre !

— A qui appart ient  maintenant  ce bow 
liah ?

- \  personne. . .  C’est-à-dire si... à mes 
camarades et à moi, qui l’avons amarré.

— Qu’en ferez-vous ?
— Nous le démoli rons pour  avoir le bois

et le fer.
—  Voulez  vous  le vendre  ?
— A q u i?
— A mon maître.
— Est-ce un Feringhea ?
— Non, c ’est le fils de Naraîn Sagore, le 

grand zemindar  de Delhi, celui qui a sou 
levé les cipayes contre Yaugrecnrasj (le gou
vernement  anglais).

Reproduction in terd i te  aux jo u rn au x  oui n 'ont 
pas de traité  avec MM. Calmann Lévy, éditeurs à 
Paris.

cago, où elle possède un  temple ayant  coû
té plus de cinq mill ions de francs et qui 
compte plus d ’un demi-mill ion de membres 
répart i s entre dix mille associations locales, 
fait circuler  actuel lement  à profusion un 
cur ieux impr imé que doivent s igner toutes 
ses adhérentes.  Il est ainsi conçu :

« Attendu que le président. Will iam Mac 
Kinley a montré q u ’il préfère les faveurs 
des trafiquants d ’alcool à celles des millions 
de chrét iens qui lui ont demandé par  voix 
de pétition de faire disparaî tre le fléau des 
cantines dans l’armée,  je m ’engage ju s 
q u ’au jour  des élections à adresser  quoti
d iennement à mon Père céleste une prière 
pour  q u ’il donne aux Etats-Unis un meil 
leur président,  qui suppr ime le vin sur  la 
table de la Maison Blanche, qui soit lui- 
même un tempérant  intégral et qui fasse 
tout en son pouvoir pour mett re un terme 
au trafic de l’alcool.

Je m ’engage en outre à faire deux copies 
du présent  et à les envoyer l’une à une de 
nos sœurs  résidantes dans  le même Etat, la 
seconde à quelque aut re de nos sœurs rés i 
dant  dans un aut re  Etat. »

C’est ce que l ’Union de tempérance ap
pelle « la chaîne sans fin de la prière anti 
mackinleyiste.  » Transmise indéfiniment de 
main en main,  elle a pour  but  de tourner 
toutes les femmes des Etats-Unis, leurs ma
ris et enfin Dieu lui même contre le prési 
dent  Mac Kinley, qui est cependant  un  fi
dèle méthodiste,  tout  en n ’ayant  pas banni 
'e vin de sa table.

Le mouvement a commencé à Indianapo- 
lis et, bien que  que lques associations affi
liées à l’Union déclarent  ne pas vouloir fai
re de politique, le serment des tempérantes  
commence à faire le tour  des Etats-Unis ; la 
chaîne de prière s’allonge et le New-York 
Journal, organe bryaniste,  voit déjà 10 mi l 
lions d ’Américains,  p riant  le Tout-Puissant,  
le jour  de l ’élection, de confondre leub ibu  
lous » Mac Kinley, comme l ’appellent  les 
prohibit ionnistes.

Les républ icains prennent  assez au sérieux 
cette agitation féministe et le chef de l ’état- 
major,  le général  Corbin, a cru utile d ’a 
dresser  au séna teur  Sewell,  du New-Jersey, 
une lettre dans laquelle il défend chaude
ment  les cantines contre les at taques dont 
elles sont l ’objet.

M iss ion  s c ie n t i f i q u e .  — On a annoncé que 
M. Vanderbil t ,  le célèbre mi ll i ardaire am é
ricain,  faisait les frais du voyage d ’un je u 
ne savant,  américa in également ,  le docteur 
YValters, lequel espère t rouver à Java le pi- 
thecanthropus,  c’est-à-dire l ’être in te rmé
diaire entre le singe et l ’homme, le « mis- 
sing link » ou anneau manquant ,  dont  Dar
win a conçu par  hypothèse l’existence, mais 
ne l’a point prouvée en fait. Il parai t  que  la 
présence du pi thecanthropus est signalée à 
Java. Si bien q u ’un autre savant,  al lemand 
celui-là, le professeur Hàckel, de l 'Univer
sité d ’Iena, homonyme et sans doute même 
descendant  de l’i l lustre philosophe évolu
tionniste,  s ’est lui a u s s i , embarqué aux 
mêmes fins pour  les Indes néerlandaises.  
M. Vanderbi l t  compte bien que  son protégé 
a rr ivera bon premier ,  distançant  de loin 
son rival germanique ,  et il en sera ainsi

Les trois pêcheurs,  qui n ’avaient aucun 
droit  sur  le bowliah, ne demandèren t  pas 
mieux que d ’en t i rer  que lque  profit.

— Soit, dit  l ’un d ’eux ; combien ton maî 
tre donnera-t-i l  ?

— Viens le t rouver  avec moi, vous ferez 
votre marché.

Le dandy aborda,  amar ra  son diggey à 
un arbre et suivit le khi tmutgar .  Le m a r 
ché entre lui et Jootha Maddub aurai t  été 
bientôt conclu si le kh i tmutgar  n ’avait eu 
soin de recommander  à son maître de ne 
pas se mont re r  d ’abord trop généreux pour  
ne pas laisser soupçonner  l’intérêt  q u ’il 
avait à part i r  p romptement .  Après avoir 
discuté quelques moments,  il fut convenu 
que  le dandy  réunirai t  six de ses camara
des, avec lesquels il se chargerai t  de con
duire le bowliah ju s q u ’à un village que lui 
désigna le jeune Indou. L’intention de ce 
dern ie r  était  de pousser j u s q u ’à Agra, mais 
il comptait  ne le dire aux bateliers que 
lorsque ces derniers  ne seraient  plus maî
tres de refuser.

— Combien de temps faut il pour mett re 
le bowliah en état de part i r ? demanda  J o o 
tha Maddub.

— Deux heures,  saliib.
— Et avec un baclcshih (gratification) ?
— Une heure.
— Avec dix roupies pour  chacun.
— Une demi-heure.
— Avec vingt ?
— Un quar t  d ’heure,  saliib.
— Tu les auras,  mais hâte toi.
Le dandy s’élança vers l’aidée pour  y 

chercher  ses camarades.
— C’est imprudent  d ’offrir tant d ’argent,  

dit M. Novéal au jeune Indou.

vraisemblablemeut ,  si le pouvoir de l’a r 
gent  n ’est pas un vain mot. Car M. Vander
bilt a pris l'affaire à cœur  et ne recule
ra devant  aucun sacrifice. Ces sacrifices, 
d ’ai l leurs ne l’auppauvri ront  guère et, s ’il 
ne recule pas devanteux,  il en a les moyens.

FRANCE
L a  s i t u a t i o n  p o l i t iq u e .  — Le Journal des Dé

bats a publié avant-hier  un article dont ou 
cause beaucoup à Paris.  Il dit  teni r  d ’un 
membre  du Parlement  très au courant  des 
intent ions du ministère Waldeck-Rousseau,  
que celui ci se ret i rera avant  la rentrée des 
Chambres.  Il se ret irera volontairement,  
es t imant  son œuvre de défense républicaine 
accomplie par  le déplacement  de certains 
fonctionnaires et généraux,  la réorganisa
tion des autorités supér ieures  de l’armée 
de terre et de mer,  et le dépôt des projets 
de lois contre le clergé, projets que  le Par 
lement  n'a cependant  pas encore adopté.  Il 
se ret irera aussi parce q u ’il veut éviter 
d'être mis en minori té à la rentrée du Parle 
ment  sur  des quest ions de politique in té 
r ieure ; il redoute par t icu lièrement une in
terpellat ion sur  les grèves, si fréquentes 
ces derniers temps.

Le ministère Waldeck-Rousseau serait 
remplacé par un cabinet  de concentrat ion 
républicaine ayant  à peu près le même pro 
gramme, mais ne comprenant  aucun des 
membres du gouvernement  actuel et aucun 
socialiste. L'exclusion des socialistes don
nerai t  satisfaction au groupe Méline, ainsi 
du reste q u ’à la majori té du parti  socialis
te lui -même qui veut res ter  parti  d ’opposi
tion. Le nouveau gouvernement se consti
tuerai t  pendant  les vacances et se présente
rai t  aux Chambres à la rentrée.

Les membres  du ministère Waldeck 
Rousseau décideront  définit ivement de leur 
retraite dans un prochain conseil de cabi
net.

G rève .  — Les ouvriers boulangers de Mar
seille se sont mis en grève à la suite d ’une 
réunion au cours de laquelle les proposi
tions des patrons avaient été repoussées.

Dès que la nouvelle a été connue,  la m u 
nicipalité a mis à exécution les mesures 
q u ’elle avait prises pour  assurer  l’a l imenta
tion de la ville. Environ 150 employés m u 
nicipaux appar tenant  aux divers services 
et ayant  exercé la profession de boulanger 
avaient été réunis et ils ont été répart is 
aussitôt au fur  et à mesure des demandes  
dans les différentes boulangeries qui man
quaient  d ’ouvriers.

Dans la soirée du 11 également,  un cer 
tain nombre  de réquisi t ions ont été déli
vrées à divers patrons par  le général d ’En- 
traigues,  commandant  d ’armes,  qui a mis 
des ouvriers mil i taires à leur disposition. 
Ces ouvriers militaires sont au nombre de 
900, mais,  comme ou signale des grèves 
ident iques sur  le point d ’éclater à Aix, Avi
gnon et Toulon, il est probable q u ’il faudra 
faire appel au cont ingent  du 14e corps d ’a r 
mée.

On espère que la fabrication locale suffira 
à l ’al imentat ion,  mais, s’il en était au t r e 
ment,  sept dépôts ont été prévus qui se-

— Je le sais bien, mais chaque instant  
est précieux.  Je ne sais quel pressent iment  
me tourmente  et me fait hâter  davan
tage.

— J ’ai le même pressentiment,  dit J u 
liette. Il me semble q u ’un danger invisible 
et imminent  plane au dessus de nous.

Quelques minutes  plus tard, quelques-uns 
des Indous vinrent  jeter  à travers les arbres 
des regards cur ieux sur  l ’escorte de Jootha 
Maddub. Peu à peu leur nombre augmen
tait, le kh i tmutgar  commença à les regar 
der avec une certaine inquiétude.  Tous ces 
curieux avaient l’air  fort animé et causaient 
ent ie  eux d ’un air  peu rassurant .

— Rapprochons nous du bowliah, dit  le 
fils du zeminder.

Au moment où les fugitifs allaient sort ir  
du bois, on entendi t  dans le lointain le ga
lop de plusieurs chevaux.

— Si c’était de la cavalerie anglaise 1 s ’é 
cria Juliette.

— Non, répondit  le khi tmutgar ,  qui avait 
appuyé son oreille su r  le sol, ce sont des 
cavaliers indous.  Ils arr ivent  au galop.

— Mon père doit être à leur tête, m u r 
mura Jootha Maddub.

A ce moment  le blieesly (porteur d ’eau), 
qui était allé rempl i r  son outre à une fon
taine voisine, revint  en courant.

— Le saliib! dit-il à Jootha Maddub.
— Seul ? demanda le jeune homme.
— Oh ! non ; il a avec lui une c inquanta i 

ne de cavaliers.
A travers les interstices des arbres,  on 

vit en effet passer sur  la roule des hommes 
levêtus pour la plupart  de l’uniforme de la 
cavalerie indigène. A leur tête galopait 
Naraîn Sagore.

raient  alimentés chaque jour  au moyen de 
quant i tés de pains expédiées des villes de 
la région par des employés municipaux d é 
légués à cet effet.

A Marseille, un seul établissement qui 
dispose d ’un matériel  mécanique inusité en 
temps normal  a pris l ’engagement  de fabri 
que r  12,000 kilos par jour.

ITALIE
M a la d ie .  — Le gouvernement  italien re- 

commei ce son éternelle chanson : une lé
gislation internationale contre les ana r 
chistes.

A not re humble  avis une pareille législa 
tion serait  bien simple.

Il n y aurai t  q u ’à suppr imer  les rois.
En même temps on débarrasserai t  le pays 

des canailles qui les entourent .
Ce nettoyage opéré, on aurai t  le temps 

de s occuper de la si tuation économique 
des pays qui produisent  à J’envi des a n a r 
chistes.

Le problème n ’est pas plus difficile à ré
soudre que ça.

C est aux i euples à donner  les bonnes 
solutions. Il n ’y a q u ’à vouloir dit avec ra i 
son le Peuple de Genève.

nos ^orrespondanté
Neuchâtel,  le 12 septembre 1900.

Monsieur le Rédacteur  de La Sentinelle.

Je lisais dans La Sentinelle du 8 septem
bre que les policiers i taliens s ’en donnaient  
à cœur joie pour  ennuyer  les ouvriers inoc
cupés, ou travaillant chez les patrons ou 
chez eux.

Il parai t  q u ’à Neuchâtel-Ville se trouvent 
aussi des policiers de ce genre là.

Lundi passé, 10 courant ,  voyant sort ir  
un ouvrier  i talien d ’un atelier,  il l ’acosta, 
lui demanda  sa profession, son nom et pré
nom, s ’il avait ses papiers en règle etc.

Celui ci voyant q u ’il avait à faire à un 
agent  de la secrète lui exhiba ses papiers 
bien en règle plus un certificat de bonnes 
mœurs  provenant  du canton de Vaud. Se 
sentant  bien en règle avec la police, il s ’en 
alla t ranqui l lement  chez lui et se mit  à son 
travail.

Pendant  l ’après-midi,  il fut fort surpris  
de voir venir chez lui le même limier. 
Ayant la conscience tranquil le comme un 
brave travail leur l’a toujours, il eût quand 
même un peu peur  pensant  q u ’on le prenai t  
peut-être pour  un malfaiteur.

Tout à-coup notre policien voit un jour 
nal dans lequel avait  été enveloppé des 
fourni tures achetées le matin même, ce 
journal  c’était Y Ane organe socialiste di spa
ru depuis deux ans.

— Que faites-vous d ’avoir ce journal  ? lui 
demanda-t-i l  d ’un ton rogue.

— Je ne connais pas ce journal  répondit  
l 'ouvrier ; on m ’a enveloppé des fourni tu
res dans un magasin.

— Avez-vous encore d ’autres journaux de 
ce genre-là ?

— Non répondit  l ’ouvrier,  je lis très peu.

— Nous sommes perdus,  s ’écria Savi- 
nien.

— Non, dit Valentin, ils ne ralentissent  
pas leur allure. . .  Les voilà qui passent. . .  
ils s ’éloignent

— Ils s ’arrêtent  ! m ur m ur a  si Richard.
— En effet.
Il y eut un moment d ’angoisse atroce ; 

Naraîn Sagore paraissai t  indécis su r  ce 
q u ’il devait faire. Après avoir échangé que l
ques mots avec un ryot, il repar ti t  au ga
lop avec son escorte.

— Sauvés ! s ’écria Jootha.
— Pas encore, dit M. Novéa!. 11 s ’aperce

vra bientôt q u ’il a fait fausse route et il re 
viendra.

— Courons vite à l ’embarcation,  dit  Va
lentin.

On se dirigea de ce côté. Les villageois 
suivirent  les fugitifs en se tenant  à quelque 
distance.

— Etes vous pr ê t s?  demanda t-on aux 
dandys.

— Pas encore, répondirent-i ls .
— Embarquons  toujours les femmes, dit 

Valentin.
On approcha les palanquins  le plus pos

sible du bowliah. Les qua t re  Françaises des
cendirent  l’une après l’autre,  la figure et 
tout le corps enveloppé d 'une  longue pièce 
d ’étoffe de coton. Elles montèrent  à bord de 
l ’embarcation.  On les fit ensuite entrer  
dans le rouffle dont on ferma la porte.

A ce moment,  les ryots commencèrent  à 
s ’agiter,  puis bientôt,  à pousser des vocifé
rations et à menacer les voyageurs. Peut- 
être soupçonnaient  ils la vérité, peut être 
cherchaient  ils un prétexte pour piller.

(.4 suivre).
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Le policier continuant :
— Pourriez-vous m ’écrire une adresse en 

a l lem an d ?
— Je ne sais pas écrire l’allemand je suis 

Italien.
11 lui posa encore beaucoup d ’autres ques

tions plus cocasses encore.
N’est ce pas triste d ’être ennuyé de cette 

m anière , lo rsqu’on a un travail pressant à 
finir et avoir à ses côtés un apôtre de ce 
genre là ; est-ce que l’argent des contr ibua
bles est destiné à cela ; je ne l’espère pas et 
j ’espère que nos préfets veilleront à ce que 
semblables faits ne se reproduisent plus.

Un socialiste.

Mouvement professionnel

Le Locle, le 14 septembre 1900.

C irculaire
du C om ité c a n to n a l au x  S o c ié t é s  du Grutli 

du C anton  d e  N eu ch â te l
Chers collègues,

D’après notre dernière circulaire qui a 
été publiée dans La Sentinelle, l’assemblée 
des délégués aura lieu le 23 septembre à
10 h. du matin  dans le local de la Société 
du Grutli à Boudry.

Tractanda :
1. Appel.
2. Vérifications des mandats.
3. Lecture du procès-verbal.
4. Double initiative.
5. Imprévu (éventuellement propositions 

des Sociétés).
Après-midi à 2 h. aura lieu à la Brasserie 

une assemblée populaire concernant la 
double initiative.

Conférencier: M. Gottfried Gygi, député.
Recevez, chers collègues, nos fraternelles 

salutations.
Comité cantonal.

EN PAYS NEUCHATELOIS
S u r n o s  régionaux. — Sagnard ! pauvre 

Sagnard, quelle dèclie tu tires ? Parbleu, ce 
n ’est pas étonnant, pu isqu’il faut b rû le r  de 
la tourbe; on nous supprim e le charbon. 
Mais, je m ’en fiche ; c’est le soir que c’est 
beau, ça ne fait q u ’un feu d ’artifice.

L’autre  jour, nous avons mis le feu à un 
wagon de to u rb e ;  comme il brûlait bien. 
11 a fallu, en arrivant à Chaux de-Fonds, le 
m ener au dépôt et l ’arroser  avec l’hydrante. 
C’est des belles économies ; un wagon à 
moitié brûlé ! Avec ça , 'q u ’on a déjà pas de 
place su r  ces machines, il faut encore y vi
der trois sacs de tourbe, en partan t des 
Ponts, et trois q u ’on charge au fourgon et 
q u ’on est obligé de reprendre  à la Tschaux 
pour remonter, quel bénéfice : tout le temps 
le souffleur ouvert, un feu tout noir et les 
tubes qui cou len t;  c ’est un vrai beu rre !  
Eh bien, je m ’en fiche, puisque nous som 
mes en noce, vive la noce I Qu’en dites-vous, 
Monsieur Petitpierre ?

Chers amis, si vous passez près de nous, 
n ’oubliez pas un parap lu ie  en tôle.

PlQ U ESTO S.

Journal Suisse des chemins de fer.

*£a die /oea/e
L es A m is du T h éâ tre . — Chacun connaît — 

ou est censé connaître — le but que se pro
pose cette jeune société, dont l ’activité ef
fective s ’exercera dès le début de la saison 
théâtrale prochaine. On sait déjà que son 
désir  le plus vif est de s ’efforcer de fournir 
La Chaux de-Fonds de représentations tou
jours plus en rapport avec son importance, 
avec le génie de sa population, avec son 
goût réel du beau et du bon. A cet effet, 
elle a groupé un nombre réjouissant de d a 
mes et de citoyens désireux de m aintenir 
le bon renom de notre ville pour réun ir  en
tre eux, une subvention suffisante à l’enga
gement d ’une troupe perm anente  convena
ble. C’est ainsi que pour l’hiver prochain 
elle est arrivée à nous procurer, une t rou 
pe qui, il est permis de l’espérer, fera pas
ser bien des moments agréables aux nom 
breux am ateur de la scène.

Au moment où notre théâtre va rouvrir  
ses portes pour cinq mois environ, le comi
té de cette société croit de son devoir de 
rappeler  à tous les habitués et amateurs 
quelles concessions sont accordées à ses 
membres :

Ils exercent un droit de vole absolu sur  
la composition de la troupe et su r  son ré 
pertoire.

A toutes les représentations données, soit 
par la troupe perm anen te ,  soit par des 
troupes de passage, ils ont le droit exclusif 
de re tenir  leurs places avant le public.

Aux représentations extraordinaires le 
directeur régulier est tenu, par  contrat, de 
m ain ten ir  pour eux les prix  habituels de 
location.

Tous avantages par le seul versement 
d ’une cotisation annuelle de six francs au 
moins.

Là ne se borne pas l ’activité de la nou 
velle association ; d ’après ses statuts, elle 
s ’efforcera d ’augmenter, par tous les moyens 
à sa portée, la très modeste subvention ac
cordée par  la ville aux directeurs. Aussi 
organise t - e l le , dans la grande salle du 
Théâtre, pour le jeudi 27 septembre pro
chain, un grand concert auquel elle convie 
tous les am ateurs  de bonne musique. La 
soirée du 27 septembre, en effet, comptera 
dans les annales de La Chaux-de-Fonds 
musicale, par la variété et la beauté de son 
programme.

Il serait trop long d ’en parler ici, nous y 
reviendrons sous peu.

Des indiscrétions que personne ne regre t
tera nous perm etten t cependant d ’annoncer 
d ’ores et déjà que de précieux concours lui 
sont acquis.

Citons pour l ’instant, parmi les solistes, 
des noms avantageusement connus chez 
nous. Mme E. Jung-Sick, MM. F. Rubattel 
et J. Verthier ; les sociétés l’orchestre 
YOdéon et la chorale VHelvétia exécuteront 
au mieux des morceaux choisis dans le des
sus de leur panier ; et l ’on sait combien 
d ’excellents ils en contiennent. Nous com- 
m ettr iens une faute de ne pas annoncer que 
Madame Jeannere t-Perre t ,  la distinguée 
musicienne, a bien voulu accepter de tenir 
le piano d ’accompagnement.

Si nous disons encore que le prix  des 
places a été sensiblement abaissé, que des 
cartes ont été déposées, pour être mises en 
vente dès lundi, dans les principaux cercles, 
établissements publics, magasins de tabac 
et de coiffure, et bureaux de location, cha
cun com prendra la légitime appréhension 
q u ’ont les Amis du Théâtre de ne pouvoir 
satisfaire toutes les demandes, et s’em pres
sera de re ten ir  à t tm p s  ses places pour la 
soirée du 27.

(Communiqué.)

B ie n fa isa n c e . — (Comm). — La Direction 
des Finances a reçu avec reconnaissance :

Des fossoyeurs de Madame Rosine Stark, 
25 fr. pour l ’Orphelinant des Jeunes gar
çons.

En qu ittan t La Chaux de Fonds, sa ville 
natale, Madame Laure Zahn-Droz a fait les 
dons suivants par  l ’in term édiaire  de M. C. 
Droz-Robert :
Hôpital
Pauvres de l ’Eglise nationale 
Pauvres de l ’Eglise allemande 
Société de Tempérance (Croix 

Bleue)
Crèche de l’Amitié 
Colonie de Vacances

La Direction des Finances, chargée de la 
répartition  de ces dons, en témoigne sa re 
connaissance à la généreuse donatrice.

La Commission de l’Hôpital exprim e sa 
profonde gratitude à Madame Laure Zahn- 
Droz pour le don de 1000 fr. q u ’elle lui a 
fait parvenir en témoignage d ’attachement 
à sa ville natale.

NOS DÉPÊCHES

fr. 1000.—
i) 100.—
» 100.—

» 100.—
» 100.—
» 100.—

SERVICE PARTICULIER DE LA SE N TIN E LLE

Caserte, 1G septembre. — Un dram e t r a 
gique s ’est déroulé vendredi à Tastena.

Un certain Gaetano Lungo, revenant d ’A
mérique, a, dans un accès de jalousie, tué 
sa femme, deux individus q u ’il croyait être 
ses am ants ; il a tué ensuite cinq autres 
personnes et blessé deux autres m ortelle
ment ; enfin, il est allé au cimetière où il 
s’est suicidé.

Ce dram e épouvantable cause une pro
fonde impression su r  la population.

Paris, 15 septembre. — Le prince C h in g ^  
est arrivé hier à Pékin ;d a n s  une interview 
il a déclaré avoir confiance que dans un 
avenir prochain tout sera réglé d ’une façon 
satisfaisante.

11 considère la manière dont les puissan
ces ont traité Pékin comme cruelle. 11 reste 
convenu que les puissances seront assez 
généreuses pour ne rien exiger de contra i
re à la dignité de la Chine, ni aucun em 
piètement territorial.

Vienne, 15 septembre. — Suivant le re 
cueil des lois de l’empire, les femmes se
ront admises à l ’avenir aux études m édi
cales dans les universités d ’Autriche-IIon- 
grie, aux examens de doctorat et à l ’exer
cice de la profession de pharmacien.

Marseille, 15 septembre. — Le courrier 
de Madagascar, arrivé par le vapeur Ira- 
ouaddy dit que la s ituation commerciale des 
principaux ports de Madagascar est toujours 
favorable et que les travaux publics sont 
poussés avec activité.

Marseille, 15 septembre. — Les chauf
feurs, charbonniers et matelots v iennent de 
se m ettre  de nouveau en grève, parce que 
les en trepreneurs  et les compagnies n ’ont 
pas tenu leurs engagements.

Lens, 15 septembre. — Deux hommes ont 
été tués dans une explosion qui a eu lieu 
dans les mines de Dranoutre.

ETAT-CIVIL d e  LA CHAUX-DE-FONDS
du  14 sep tem bre 1900

NAISSANCES

Giachino, Lucie, fille de Paul-Emile, em 
ployé J.-N., et de Julia-Victoria née Sail- 
lard, neuchâteloise.

Gigon, Sophie-Mélina, fille de Armand-Jo- 
seph, horloger, et de Sophie néeN euhaus  
bernoise.

Richter, Wilhelm-Heinricli, fils de Frie- 
drich-Herm ann, mécanicien, et de Ber- 
tha-Barbara née Horch, prussien.

Jaccoud, Fanny-Emma, fille de Jean Jules 
commissionnaire, et de Marie-Emma née 
Mottaz, vaudoise.

Christen, Emile, fils de Jakob, chef de 
train J. S., et de Emma-Fieda née Jaggi, 
bernois.

PROMESSES DE MARIAGE
Wenger, Auguste Edouard, horloger, et 

Eschler, Emma, horlogère, tous deux 
bernois.

Feuz, Charles-Albert, hôtelier, et Jaggi Eli- 
sa, DUe de magasin, tous deux bernois.

MARIAGES CIVILS
Delémont, Charles-Henri, horloger, et Jo- 

bin Marie-Célina-Bertha négociante, tous 
deux bernois.

Kilchenmann, Paul, horloger, et Fischer, 
Louise, horlogère, tous deux bernois.

Jean-Richard, Georges-Henri, im prim eur,  
neuchâtelois, et Ott, Louise-Sophie, fran
çaise.

DÉCÈS
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

23461 Perre t Laure-Adèle, fille de Emile- 
Henry et de Adèle née Virsum, bernoise, 
née le 3 novembre 1855.

23462 Schirer, Jules Adrien, fils de Emile- 
Etienne-Eugène et de Anna-Bertha Probst 
français, né le 13 mars 1900.

R ecensem ent au 1" Jan v ie r  1900: 33,465 âm es.

OCCASION I
Etoffes pour Dames e t M essieurs en qualité  
trè s  solide. N ouveautés étoffes pour Dames, 
n o ir e t couleur, de 75 et. à fr. 7,50. — 
Etoffes pour hom m es et garçons de fr. 2 à 
fr. 18. — Choix m agnifique "à tous les prix . 
T issus g a ran tis  très  solides. E chantillons franco. 

Maison STÆPEL & C1', Zurich

Boulangerie Coopérative
et dans ses dépits — S e r re  90  — et dans scs dépôts

Pain blanc  , QO centimes 
Ire qualité u Z  le kilo.

On porte à d o m ic ile  
A v is  a u x  a g r ic u l te u r s  e t  in d u s t r ie l s

—  Poids public —

Les grands Magasins v.

F. Jelm oli  A. G., Zurich
envoient à qui dem andent échantillons 
franco des tissu s pour Dames n o ir et cou
leu r de 4 5  cent, à fr. 7.— p a r m ètre. Dra
perie hommes grande largeur de fr. 1.50 
a fr. 17 le m tr. Toilerie fil et coton. Couver
tu res  p. laine depuis fr. 3.90 cent, à  fr. 25.— 
tou tes les g rand . 1

DOCTEUR GERBER
27, Rue D aniel Jeanrichard, 27

M F ’ de re tou r
H2888C 387
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L es prem iers vins
MOUTS du VALAIS

seront livrés EN GROS à partir de Sa m ed i  15 courant, et les

m
à partir de Sa m ed i  6  Octobre prochain.

La m a r c h a n d is e  e s t  ga ran t ie  ex tra-fra îche e t  d o u c e  d e  p rem ière  qu ali té .  
Prix tr è s  a b ord a b le s  —  chez

p'pr'wfi*'
Téléphone

n \  !>| ly rr  je® Jnk
LA G H AUX-DE-FO NDS

SERA FERMÉE
dimanche, (e jour du Seûne

A T T E N T I O N  ! !
Ne faites aucune installation d’éclairage sans avoir vu fonctionner l’appareil de 

la Société

AGÉTYLÈNE-
PORRENTRUY

de
supérieur_____________  . . . . .
possède de nombreux certificats des appareils déjà installés à la disposition de ceux 
qui en font la demande. 338

Pour tous renseignements, s’adresser à M. Edouard Bachmann, serrurier, 
et au gérant, M. Simon Gogniat, Porrentruy.

On peut vis i ter  l’appareil  au BUFFET DU PATINAGE, à  C hau x-de-F onds .

C h a p e l le r ie

r n  & C
RUE NEUVE ÎO

CHAPEAUX DE F I
II su

CASQUETTES <

" CHAPEAUX Je paille

CRAVATES

Grand rabais com m e fin de saison

L ’ I M P R I M E R I E  D E

l a S E N T I N E L L E
se recommande pour tous les travaux d’impression, 
spécialement pour

F actu res, C artes  d’ad resse , 
M em orendum s, E ntête  d,e le ttre s , Enveloppes, etc 

à des prix  avantageux

Belle m aculature 
Baux à loyer

D im an che  16  S e p tem b r e  1 9 0 0
(Jour de Jeûne Fédéral)

H28GGC l a  383

SERA FERMÉE
dès 1 heure après-midi

Raisins rouges de table
Caisse de 5 kg. fr. 1.95 — 10 kg. fr. 3.75 

15 kg. fr. 4.95 franco de port. 
Pêches Caisse 5 kg. fr. 2.75 franco 

Raisins frais du Tessin 
pour faire le vin fr. 18. — les 100 kg. 

Vin rouge du Tessin 
garanti naturel fr, 24 les 100 litres de la 
gare de Lugano contre rem boursement.
382 M0RGANTI frères ,  Lugano.

Les membres du Cercle ouvrier 
qui auraient des propositions à fai 
re au sujet de la révision projetée 
du Règlement, sont priés de les 
adresser par écrit d’ici à fin sep: 
tembre à la Commission du Règle
ment au Cercle ouvrier.
38G La C om m iss ion .

Le public est avisé que les ma
gasins se ro n t  fe r m é s  toute la jour
née du

Jeûne fédéral
Le Comité.

Dem andez

Huile de pied de bœuf
préparée spécialement pour vélos et ma
chines à coudre de la maison H, 
Mcebius et Fils, Bâle (Suisse).

En flacons à 75 cent., chez :
Aug. Barbet, Jaquet-Droz 18.
Jules Fête, rue tle la Serre 61.
J. Jeanrenaud, rue Léopold Robert 9. 
Mairot Frères, rue de la Promenade G. 
Henri Mathey, rue du Premier-Mars 5.

W. LABHARDT, dentiste
379 DE RETOUR

Consultations de 9 heures 
à 5 heures, excepté les di
manches et jeudis.

AU MAGASIN
D E

Machines à coudre,
Vélocipèdes

POUSSETTES
P O T A G E R S ,  C 0 U L E U S É S ,  R É G U L A T E U R S

M a ch in es  a g r ic o le s

HENRI M A T H E Y
C haux-de-Fonds 

R u e  dw Prem ier-ftïaira 5
HB ÇIJcUpl)onc HH

A telier s p é c ia l  pour les R épara
t ion s  de machines à coudre, vélo 
cipèdes et machines agricoles.

F ou rnitures  en tous genres, piè
ces de rechange, fils pour cordon
niers, fils de machines à coudre. 
Aiguilles pour tous systèmes de 
machines à coudre. 668

P rix  dd/iant toute concurrence 
M a rch a n d ise s  d e  prem ière  q u a li té  

Prix-courant envoyé franco — On 
se rend à domicile sur demande.

I 2 Î
à l ’im p r im er ie  de « La S e n t in e l le »  

et c h e z  l’au teur  à  N euchâte l

par
Elü NEUHAUS 3G8

PRIX: 20 CENTIMES

MAGGI
la bonne cuisine pour to u s

Cacao-Gluten 
Potages à la m inute  
Tubes de Bouillon et Consomma 

pour Corser.

constituent le meilleur moyen de se procurer, à peu de frais, une excellente cuisine. 
En vente chez Mlle Berthe Mattliey, Rue Numa Droz. 354

£  © f i  M l C { ï f t U 2t & E - | ï Q f l £ > S

Mise au concours
La fourniture dti mobilier du Collège de l’Ouest et mise 

au concours.
Le cahier des charges et les modèles sont déposés à la Direction des 

Travaux publics (Juventuti) où les intéressés peuvent en prendre con
naissance.

Les offres devront être adressées sous enveloppe cachetée, portant la 
suscription « Soumission pour le Çollège de l’Ouest », à la Direction des 
Travaux publics, jusqu’au 17 septembre 1900, à 6 heures du soir.

La Chaux-de-Fonds, le 10 septembre 1900.
376 Conseil communal.

Les hommes incorporés dans le Bataillon de pom
piers, Ville et quartier des Eplatures, reçoivent 
l’ordre de se présenter à l’inspection, le lundi 17  
septem bre 19 0 0 . Rassemblement à 1 h. de l’après- 
midi, aux hangars respectifs des compagnies.

La Chaux-de-Fonds, le 13 septembre 1900.
381 CONSEIL COMMUNAL-

BOUCHERIE-CHARCUTERIE

Edouard ofe/ineider
S U  © W  S O X Æ X &  4

Toujours bien assorti en viandes de l re qualité.
Bœuf, Veau, Mouton et Porc frais  aux prix les plus réduits. Tous les 

jours la p in s  frais.
E x c e l len te  s a u c i s s e  à  la v iand e  à  fr. 1 .10 le  1 / 2  kilo.
S a u c i s s e  au fo ie  b ien  c o n d i t io n n é e  à  5 0  et. le 1 /2  kilo.
C harcuterie  s a lé e  e t  fu m é e  b ien  co n d i t io n n é e .  204
Tous les mardis matin BOUDIN tous les jours SAUCISSE A ROTIR fra îche

Belle graisse DE BŒUF fondue à 3 5  et. le 1 |2  kilo
C E R V E L A S  G E N D A R M E S

Jfalales! 100000
exem plaires: Bilz Nouvelle méthode pour guérir les m aladies. (Médication 
Naturelle) déjà vendus. Des m illiers de malades doivent leur complète 
guérison à ce livre. 2000 pages, 720 gravures, 8 modèles dém ontables en 
couleurs du corps humain. Prix  F rs. 25 ,— payable au com ptant ou par 
acomptes de F rs. 5 ,— par mois.

F. E. Bllz, 17,  r u e  d ’Hautevi lle ,  P a r la .

HORLOGERIE
BIJOUTERIE

A L L I A N C E S

E N T R É E  1L I B RE

C'est quand m ê m e  toujours le  Magasin

SAGNE-JUILLARI)
Ilnc Léopold-Robert 38,

à côté de l’Hôtel des Postes
qui vous servira le mieux et
le meilleur marché.
TÉLÉPHONE -  RÉPARATIONS

derrière le collège de la Promenade
Ouvrage consciencieux. GHAUX-DE-FONDS ■ ■

Prix
Prix modéré

fr. 6 la 1/2 Dz. avec une carte décorée 
fr. 10 la Dz, avec deux cartes décorées

Groupes suivant arrangement avec les personnes
1/2 nature fr. 10 
grandeur nature fr. 18Agrandissement


